
DOUBAIX 
TautM la* Inaartlaiii delaetr» y «ira 

parutien, AVANT 1T 

i la Sara (TaMafcanaMi. 
n t t i h at de M ft M 

la *<*iHs du taur sa la 

—as une chambre A collecter, une cuialnel 
un ponte de T.S P. dea oos-

! Dana la nuit au ls au M acte- > i '.urnes, des chaussures et quantité 

ït l&ûnbmlx 0m* ^ aJTï»urc*tia^ 

ï 
fera, la CAMOUFLAGE A•• | d'articles de grande valeur 
SOLU EST OBLIGATOIRE 

• a 17 h. M A 7 h. 
On sait que le prix du billet don­

nant droit au tirage de cette tom­
bola est de deux francs. La sous-
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Un beau geste 
11 h., rues JUapail. Repos, Roncq et 
cours. 

Bagages mlHtairas abandannaa. — 
Le répertoire dea g _ 
abandonnas au cours 

agaces 
ira des 

militaires 
hostilités. 

'eription organisée sous cette forme est à la disposition des intéressés. 
— ls vente de billets de loterie —>à la mairie, bureau du secrétariat, 
permettra de reunir une somme l troisième guichet. Jusqu'au M oc-
d'argent que l'on souhaite vmpor- tobre. 

Les étrangers résidant à Wsaque-
hal. qui n'ont pas encore demandé 
le renouvellement de leur carte 
d'identité sont priées de se présen­
ter au Commissariat de police rue 
Jean Macé. munis des pièces né­
cessaires. On sait que le renouvel- euoie des tme» sursis et 300 fr. d'amende à André ! button «'Imposait plus que jamais et 

d^humanUé autour tesaueU te crU-\ Médard. manœuvre à Commet, pouriron conçoit que la commission de 
UiUisektZïarméT èertoriu défaut* vol de cuivre aux «IxOiUaiementirorgantsme c/tarttabfe ait tenu mal-
elaua)iteVd^ie^iu^Lues^\K^i«»^ : 4 mots à^Oeorgss Majoré les difficultés dé-l'heure a 

aide 

Brilée par ée la soape 
samedi ver. lé h Mme Veuveil*nt« « l °.m *" intégralement "aux | _,_, . . . . „ - _ . . [lement des cartes doit se faire au 

cour Cardon. 1. renversa dans sa, Nos conci oyens ont ^ mie oçca- l e t t , Plions, as. ru. de Lsers. ^ „ d e ^ ' ? (
U o ? - J E * * , ^ ^ " 

cjisine une marmite de soupe bouil-.sion nouvelle de témoigner de leu-| publication. — Raymond L.ign«i. verbaux seront dresses prochaine 
•ante Grièvement brûlée par ie li- générosité coutumière. employé au chemin de fer. s. rueimenv aux étrangers en situation 
quide. «Ha dut recevoir les soins dei 'du Mont-*-Leux et Madeleine L*-[UTégulière 

veugie. retordeuee. M. rue de U cartes da anamln de 1er oauri" —«•<««». i. n»u>. ^ « . - . . ^ — . , -——---—.--
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menteur, est un tiHdamme de La «odeteme ; 16 Jours 

L'MINTEUX! 
fi y eut de tous temps, dans nos 

campagnes, at, cour des couches 

Chaque année à pareille époque, 
lé Bureau dé Bienfaisance de Tour­
coing procédé à une distribution 

" itnoene aux indigents. 
Kit cet octobre 1943. ou les res­

trictions ont amené la disparition 
à peu prés totale des réserves chet 

Le bien d'oatmi — Deux mois les pauvres gens, une telle distri-

""Tribunal collectionne. iSgfeffÇ 
DELHI .F. 

le Docteur Lekieffre. qui la fit 
hospitaliser S la Fraternité. 

UN FIL* BRUTAL 

M. CEUGNART, 
commissaire de police 

Louis Theer. 42 ans. e s t n o m m é e n S e i n e e t O i s e l™ «••_ rue de» Poilus 
ma. cour Dubrulle. 12. A Fives-Lule.t N o u s apprenons, par le « Journal de fèr. ™e*<îe» c^mpt. cité Ler* 
était venu voir son fils habitant ! o f f i C i e ! , d u 2 3 courant, que M i l » ; Clémence Loereid W . Vanporyt. 

1 -angle dé pierre ceugnart. commissaire dejag ans. asa. rue Caraot : Jean-Btp-
l u police du 3e arrondissement de Rou-|tlst« Faxmentter. 76 ans 

Juliette Lattainer. 76 .M.L, ^ , , d < j n t , c a r t J to. r Manoqueux. l'gueulard.. 
il.l . J—,- iT _.._.—._ J - .—,» _._! 1: Minteux. ou mmtmr Henri Van Bell nant droit à réduction de tarif sur 

.a,.allas chemins de fer srrive à expira-Il» répandu, qui sert de eaaea. u .» -•• - - - - L Z r : , . u n coaxrre-pied 
tion au cours du 4e trimestre, .ont ! ""•'W»»** populaire ; les verres de-] <e-BOit. pour vol O. un cwujr»-j.«~ 

rue 

pen: 
baix 

Dimanche, vers 11 h 40. il seide la place Sainte-Elisabeth 
Trouvait près de l'écluse du CaV-| Nos vœux 1 accompagnent dans 
vaore. quai de Lonent. et U procéda Isa nouvelle résidence. 
a la manœuvre de la « bassinée » I ——• ' 
Lorsqu'il reprit place à son volant.I 
.; constata la disparition de son; 
vesion et. par la même occasion, de! 
diverses pièces d'identité et d'uni 
porte-monnaie contenant une som•> 
me de 120 francs. 

Plainte a ete déposée à la perma 

Carnot 

CROIX 
LE RAVITAILLEMENT 

LS remise de. tickets se poursu: 
vra dan. l'ordr. ei-apré». «aile de. 
rttea. Grand' Place, mercredi 37 oc­
tobre : 

1er bureau : matin : rue Delé-
ciuae (dan. l'ordre de. numéro, de 
maiaon.) : apréa-inldi : av. Oust. 
Delory. rue Gustave Dubled 

bureau : matin 
Duqueniére, 

après 

cette dernière rue et de 
Coq,Français son fils se serait Je«.££%""rIommë"a ChïtouiTsêinë 
sur lut et lui aurait porte des coupe ç^Ou,^, 
violents. La victime de cette inqua-l j ^ Ceugnart débuia dans la sù-
'.ifiable agression atteinte de f r K ' „ ^ h , E e £ v&ae de 23 sns. 
-1res possibles <îe cotes et de conta ; ' inspecteur au minitère de 
vons thoraciques. fut admise a la ' V I n t c r i e u r . Xprés mai 1940. il fut 
Fraternité après avoir reçu des ; a f { e c t é à ta ^ l i C C s p e < . i a i e . detachs 
SOIB* %ni ^ î î ï « « ^ r l a f ' •» *™' derrensetgnements gene-

VOL D UN VESTON |rsux. à Vichy Après un stage à 
Robert Rusquan. 38 ans. demeu-il'école de police de SsinW3yr, au 

rant quai de Cherbourg, cour Wal- Mont-dOr. M. Ceugnart fut nommé 
'.erand 7 est conducteur de trac-commissaire a Saint-Etienne, pu.s 
tenr spécialement charge du halaRdmis à la disposition de M- le Préfet £ 
ces penches sur le canal de Rou-,du Nord. Il arriva a Roubaix « g * » .^X-"m?dl - r u e s Tai-

3e bureau : matin :: av. de Plan-

cible à la a Léon PannenUer. M ans, de Soas-
irs du 4e trimestre. a o n t | 7 « w « « populaire ; e, verres df\!tB^in

VS!JT
ti-^L ^ t f d T î c S à 

priés d'en demander le renouvelle formants de son imaqination deré- en satm rtéune™"»» • lj ,tours 

^ u ^ t - ^ - m ^ d ^ a r ^ e r t . ^ 

René 

d'une nouvelle photograph 
Etat oivil. — Publication 

mois et 3.000 fr 

I l M m et Srât Crêpa 
Hier, a 11 h. 30. en l'église Notre-

Dame, a ete célébrée la messe an­
nuelle corporative des Amis da 
Satnt-Crépin. Parmi lassistance. 
nous avons noté la présence da 
Mme Msrécaux. présidente, entou­
rée des membres de ls commission 
et de très nombreux membres de 
la corporation de la chaussure. 

Sociétés et Comités 
AUX AMATEURS DE JARDINAOE. 

Nous apprenon. que 
oper-

compre- ; _ f j o u , apprenon. qu. la Société 
nant : les bénéficiaires des secours ! o 1 1 o r t l c u l t u r e et de» J.mina popu-
en pain ; les habitants privés de l ! a l r e , o> France, dont le aiage au é 
ressources et enfin une dem«éTe ca-1 vaiencienne. et qui groupa plu. o> 
tégorie bien digne d'intérêt, les ré-l 700.000 famille*, eoit trou million* 
fugiés et sinistrés nécessiteux. , d. Français, vient de reprendre ton 

Au court de cette distribution qui activité an vue da la campaena 1S44-
s'étaçea sur deux semaines, tf a été nie met. dé. a présent, se» aervicea 
remit un total de 22Z7 pièces tel et ae. divers avantage», bien connut, 
réportiisant amsi ; l.itS chemises. S la dlapaaitlon d. tou» le. amateur» 
U blouses et 20 culottes pour fem-\a* jardinage de la région, 
met Les hommes ont reçu 60*. che-\ La» ancien* «x 

oe£hiaus*ïtté?lleÇOn' " " P < " r " ^ i ^ ^ ^ L ^ ^ ' n o u V e U e s ^ 

semblables, qui en font un Gargan ' -

ffîet^X'avec'VimlVle W & £ % 1 ^ ^ » * » t l ^ t t t S Z 

Macout. emballeuse. 348. rue 4",•prouesses gastronomiques incral-la mois à Gaston Broutm. mineur 
Quesne. k Ma^q-en-Barœul. ;,em6IabJes. qui en font un Oarp«n-|a Soino/iin-en-Weppes. * Armand 

Décès : Jules Letoers, 75 ans 24.! tua ^ à d e / £ o u r , de )orce g^ iop-'Wambre. ouvrier de batteuse. A 
'è Ferrer. parentent à un hercule : encore Foumes ; î mois avec » U S J L » . ™ -

qu'il soit parfois s oachiveux », u|mon Broutin. mineur A_Sainj*rn-
raconfe auec complaisance, ses bon-\in-Weppet, pour vol de P » ™ * f" 

'nés fortunes sans nombre, avec des\terre : 4 mois a C*iarles Dures, ce 
\airs d'Adonis irrésistible. | Lille, pour vol dun n}oteU3r^eiecin-

Ecole Natkmale é'Optiqie 

et d'Orthopédie de Lille 

dre. rue d* la Fonderie. A. France 
Ouaqu'au n. O0. sauf le. cours) 
apras-mldl rua. 

r.ence de police et une enquête est 
ouverte. 

M A R I E B E L L 
LA r tL*BRE ARTISTE 

d . .» COMSDIE FRANÇAISE 
— A ROUBAIX 

France (du 
00 A la fin. y compris les court). 

L Oambetta, H. Gheaquiére. E. 
Guillaume. 

4» bureau : matin : rue. de ht 
Gare, J. Guesde (Jusqu'au a. 07 ln-

91 rue Brule-Matmon Inscriptlontjclus) apréa-midi rues Jule. 
jusqu'au 30. tous le. Jour, de 14 à 16 h Guesde (du n. 6g à la fin), du Gaz. 

|H°* Forgea. 
La main lests. — M. Constantin 

Debsisleux. rue de Thtonville. 2». 
On nous communique : a dépose plainte contre les époux 
« La F.S.T. reçoit Journellement iDtrprei. même rue. cour Carette. 

des visiteurs qui lui demandent des qui lui auraient porté des coups au 
précisions sur la grande rèunionjcours d'une discussion, samedi soir. 

Une mise au point da F.S.T. 

novembre pro-Q'-i':I organise le 
charn. 

Il raDpelle que c est à 1 Hippodro­
me Théâtre, boulevard Gambetta. 
que se déroulera lé 7 novembre, à 

la manifestation projetée. 

LORSQU'IL Y A TROP 
DE VOYAGEURS 

KAT.wn 10 h. It; ^ .W»»»**»^ c â n U l 
de la Compawie de L lie conduit: éclaircissements sur 
par .e watiman « « " ^ - J : ™ » ^ , * ; i e s faits de l'heure et connaître les 
.a direction de Cro* descendait l a , i l u i r. t fU:gentes que le F.S.T. 
rue dé Lui*, vers.ie monument aux, problèmes ardus et 
mortsL* vehicu.e arrivât a hau- c%£^Uques d u moment. 
teur de .a rue de .-Industr.e .ors- f T o u s ; c s t r a v a l U € u r s e t ^ y ^ 
mm par suite du nombre exagère:,euses d e ; i n d u s t r i e ^ l a Té9i0n 
d»s voyageurs se trouvant sur .a. u e x u l e . metauurgie, o n t un œ . 
voiture, un ressort se brisa, ce qui \ értt s u p e r i e u r a s e trouver A cette 
•.•eduisit i é t ' a m a Ummooait^ a s s e m D i é e ;; u s e r e question de leur 
.•omplète. Très heureusement. P é r - s . t u a u o n û c s a I a n e s Leg familles 
sonne ne fut blesse et tout se' pon.ai. i e s . r a v a u i e u r s e n Allemagne y ap-
à --ne certaine perturbation dans * i p T . e n Q r o n t QU>au p. s . T . '.'aide la 
trafic normaL ^ plu s complète leur est accordée. Les 

' " ' vieux travailleurs savent déjà, tout 
CSUChStiNir CWZ teS BliftiltS!et uiïeséul : mais* ils 'sauront, er 

faisant bloc de leurs présences, dé 
montrer qu ils entendent continuer 

Quand un enfant a des cau-iie bon combat. Enfin, les syndica-
ohemars. quand il pleur* la nuit Irstrs les membres des soraités so-
recherenez à itbord s'il est en . us verront jusqu'à quel point 
oonne santé. Dans la plupart 0> ; ut être féconde la collaboration lier la durée de leur validité 
cas. vous remarqueres qu'il a des iqu ils établiront avec le F.S.T. ». I Pnimm au c.ntrAleur. — 1 
vara. DqWjez-lUi Lime, le Bon I Icinusitui da» Cooaritoutiaa» dire. 
Vermifuge Lune. LaxaljJ_ ^f^1 £*\ l a fj». gU SlBlt-CrénBl l1** ̂ e e e T r* à '* **»>'*•• mercredi : 

•cola ire 

OTfAi 
fetêô F L A N D R E S 

i lm fa­

is ehauMurt. «t bar» 
vêtement». — Ces bon. «ont à 
tirer aur présentation de la carte 
tndividuelie d'alimentation et de ta 
carte textile par **• personne, don 
la demande n'a pas été retournée a 
domicile avec une décision de rejet 
A ce sujet. 11 est rappelé que le« 
c'emonde. «ont toujours recv.és du 
1er au 5 et que le même délai est 
a respecter pour la dépôt des de­
mande, en faveur de. enfant* de 
moins de 13 ans. Il est signale que 
pour ces enfanta, la demande nei 
Peut être Introduite que le iw.i de 

anniversaire de l'enfant ou le 
sixième mois après cet anniverea.r». 

Sent oralaaei. — Ces bon. seront 
remis aux familles de quatre per­
sonne» et plus et aux mère, de ia-
mllle ayant un enfant de moine tit 
deux an.. La remise ae fera sur 
présentation de la carte de ooarben. 

Sont de pétrole. — Ce. bon» se­
ront remis sur présentation de la 
carte de charbon à rmlaon d un litic 
par foyer dépourvu de gaz et d'élec­
tricité Il est expressément recom­
mandé d'utiliser ces bons tout 
plu. court délai pour n. pas dépas-

• s a s t t O I S 
fUIMOACS " « fr — 
«Met. l'awe» M" éeaiee 
a» uni " P i n r OUIM» 
QUIAT « M rat mummmt 
•»r*»*fv*rr* «*ac !•«•. 
ta " «•»•/ See rii«a-«i" 
can«tiev« mm eettf «ajaveer 
mmtrrinmni et un crcVent 
atsarrt. ta rammrsvmmlm 

•tiua'ewjajw mmt tm aval 
muM taaaaajafs 

Présentement. V Minteux est un 
stratège en chambre, renseigné sur 
les événements et les arianet de la 
Diplomatie, cependant qu'il com­
mente avec un aplomb imperturba­
ble tous les détail des Communi­
qués. 

Il est prudent d'être de son avis. 
i encore qu'il soif bon garçon et un 
Ibrin facétieux, car vontre réputa­
tion pourrait en souffrir. 
i n est cependant toujours de bon-
\ne foi. car il finit par croire ce 
[qu'il dit. quand il prononce rerbeu-
'sèment les discours vengeurs et fan-
I faiîi'tej qu'tl aurait tenus à certains 
\personnages. ou quand il fait miroi-
\ter ses grandes relations ou ses re-
! tenus imaginaires. 

Cest pourquoi ses amis, quand ils 
parlent de lui. disent tuetf mtnteui 

\comme un arracheu d'dints ' » 
M. 0 

i - = = = = = — = = 

reux d. a» faire inscrire, aoot prie. 
de ae hâter. 

Pour tou» renseignement», .'adrts-

règlements. il a été exigé pour ces\^°? 
attributions la remise de points 
textiles dont la rentrée s'élève ai 
20.300 points. 

Terminons encore sur un chi//re| „ ; - ,"»«' oraux JérémieT aecrétatr. 
qui montrera l'importance de la) régional. 3tW. Chaussée Fernand re­
distribution annuelle : l'évaluation\nst, 
de la dépente peut être fixée à 71.700 
francs. 

Une fois encore, le Bureau de 
Bienfaisance aurc aidé efficacement 
à soulager la misère. 

que aux etabUssernents Thinei 
3 mois et 1 jour A Lucie Oénelot. 
de Lcntbersort. pour vol d'un col­
lier • a < r. d'une montre-brecelet au 
préjudice d'une dame de cette com­
mune : 3 mois et 1 jour a Maurice. PARTIE 
Billier. de Lille, pour vol d'un cous| ' 7„ 
aocartenant à la S.N.C.F. . M. Albert Oomeyne, 47 ans. de 

Le tabac des livreurs. — Ayant [meurant 116. rue du Virolois. a été 
Mvré du charbon A la Manufacture victime d un bécanier. qui lui a dé-
ôes Tabacs. Henri Dorchies, chauf-lrobé sa machme entreposée dans 

"" un bureau de la brasserie du Til­
leul, entre « h. 25 et 11 h. 30. Plainte 
a été déposée A la police 

LA POLICE DES MŒURS 
Pour infraction à la police des 

mœurs, des contraventions ont été 
dressées contre Simone Harry. 36. 
rue de la Croix-Bouge, et Marie 
Cœtes. 23 ans. demeurant 21. rue 
Ferdinand-Buisson. 

GESLOT VOREUX] 
mandes contre ticket» en raison du 
rationnement actuel de» matières 
premières 

occasion son professeur. M. Sieu». 
pour les soins qu'il a su apporter 
dans la formation de ce futur ar­
tiste. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
REPA9 AUX ENFANTS 

DE PRISONNIERS 

feur livreur à Lt'Ue ; Joseph Ler-
nould. charbonnier A Bondues ; 
Maurice Descamps, chauffeur A 
Bondues dérobèrent un sac conte­
nant 25 kilos de tabac, un autre 
sac de 13 kilos et 2 autres petits 
sacs, marchandise estimée 10.500 fr. 
I mois d'emprisonnement A chacun-

Le Jardin Familial 

L'Amicale des Prisonniers a offert. 
ie Jeudi 21 octobre, dans le coquet 
établissement de l'Ecu de France d'en extraire 
un repas a 100 enfants de prison- *~ 
mers et orphelins de guerre. Un 
menu copieux leur fut offert, auquel 
ils firent tous honneur. Le plaisir 
et la Joie se lisaient dans tous 181 
yeux. Quelques mamans accompa 

LAITERIE LACTELLA 
| Pour éviter toute confuuon. nou» 
, informant le public que le» laits et 
produit» portant la marque et la ga-

Irantie LACTELLA. ne sont vendu» 
.qu'en bouteille» d'origine, étiquete*» 

Le» lait» cru», de no» ramatsaie». 
' vendus à la mesure, toit pa 

Vous avez peut-être ce printemps | t a l ] I a n t s s o l t p a r des Organ 
comme Je vous le conseillai», planté | fjCiei, nt .ont nullement traité» par 
quelques betteraves sucrlére» dan» n o u s et proviennent directement de la 
un coin de Mbre, avec l'Intention production 

sucre. Nou» nou»| _ 
somme», l'année dernière, entretenu, 
de cette opération Mai» «evez-vou» 
qu'elles peuvent 

AUX LOISIRS LITTgRAIRES ET 
ARTISTIÇiOES — La réunion des 
Loisirs littéraire, et artistique» a'esv 
tenue dimanche après-midi sous ia 
présidence de M. Louis Chauve! 
Comme il a été annoncé, ce fut M. 
P. Lagrange. etnf dea informâtloaa 
au c Réveil du Nord ». qui entretint 
i auditoire d un gland poète de chez 
nous : Auguste Angelller. 

M. Lagrange traita son sujet en 
faisant ressortir en quoi Auguste 
Angellier se distinguait de as. 
contemporains, dont le* oeuvre, 
poétique, peuvent ae rattach-t aux 
école, modernes. Auguste Anselller 
fut un pur classique, autant par 1. 
*ond que par la' force. Guidé par 
une froide raison qui dominait sans 

• chez lut la sensibilité, il . . 
néanmoins, en raison d'une ten­

ta* profonde qu'U cultivait pouT 
1* bien et le beau, écrit de» page, 
exquise», ou le poète dévoile tout* 
•on âme Ce» pages, le conférencier 
an fit goûter de large, extraits S 
l'auditoire et un intéressant échange 
d* vu*, su.vit cttte causerie. 

POUR VARIER NOS MENU» 

21 154 

LANNOY 
hicasse. _ La ducasse qui seiB™"ent l e u r s enfants. En s'occupant 

enfants de 1 A 15" ans. le Bon 
Vermifuge Lune existe en poJC ç e matm. à lécole de rééducation 
•trop et suppositoires En ' e orofessionnelle Maginot. rue du 
rhez votre pharmacien. Pnpa.e Général Sarrail. le directeur. M. 
par J Coisnard. Doreur en mede- châtelain, a présenté les souhaits 
cme et Docteur en pharmacie F de St-Crépin. aux chefs d'atleier. 
Montant. Docteur en pharmacie ,SIM Gabet et Charlet. ainsi qu'aux 
iv-nue Ttiiers, Lvon. Visa 494 P., 43 élèves. Il profita de cette occa-
1417. 10.101 jsion pour retracer la vie de l'école 

depuis un an et se félicita des bon-
mes relations existant entre la 

IF DiVITAH IfMFNT lOhambre des Métiers et l'Ecole. Oe 
IX rulTII/ilLLiiintini JQJJ. u n e réception intime réunira 

LA distribution des feuilles déIprofesseurs et élèves dans un sa 
rickets de rationnement et des car-lion de rétablissement 
tes de lait se poursuivra, dans i'or-| 
dre suivant, salle Henri Wa;rcmez.| AVIS AUX MAFCILANDS 
rue de l'Hospice, mardi 26 octobre : DE LEGUMilS 

De 8 h 30 à 11 h. 45. de 16 501, A d a t „ d u l e r novembre, le mai-
a 19 250 : de 14 h. 15 à 17 n. 30 , c h c c n g r o s Q e s légumes et de» 
de 19.251 à 22 000 fruits se tiendra de 14 h. 30 à 16 

Il ne sera délivré aucun ' chet, n e u r e s 3 0 
aux retardataires, le 

salle de l'inspect; 

samedi 
octobre apies-nud;. Ceux-ci ne se­
ront servis qu'a partir du 3 novem­
bre matin. 

La nouvelle carte; de lait ne sera 
remise que sur présentation de Van-
c.enne et de la carte individuelle 

Consultttioni De» neumuon». 

tient place de Lannoy est prolon-ides entants des prisonniers les ra-
gée jusqu'au dimanche 31 octobre P« r i e « prouvent ainsi quils nou-

biient pas leurs camarades encor-

RONCQ en caPtivit' 
• c B v i r c E M l t rlyil- — Nait^nce. — i 

r,., n . ï i ï i i i t y ™ » Platteeuw. place AbOé-Ltmnlre. . . 
DU RAVITAILLEMENT Y v #» rxnai»». r u e du D*pé*. 110 

La distribution des tickets de ra-iP1«rre Ç""*"161! r u e^ e".B" ,_u x ' *?„ 
'"vitaillement pour le mois de no- ' 

ivembre se poursuivra comme suit : 
—i Pour le Blano-Fotar, salle des 

La distnbotion des tickets 

de ravitaillement 
Secteur N' S. — Ecole Maternelle 

EN BELGIQUE 

... préparée, d. dif­
férentes façon*, constituer un excel-l 
lent plat ? . _ ^1 

Pourquoi ne pa. essayer '. a sur- : 
flra de recommencer si cela vousl 
plaît. Comment donc oontemmer t*sir .e ^ Varsovie 
•"^V"** *" !*"?"?,T- i.ia^a. .r, i "Mardi 28 octobre : de 14 h. à 15 h.. E14ee pourraient être lalaséee en- rw>«nlaruines Avesnes Bab-

d'épaisseur, puis, à nouveau, en pe-idel5 h. A 16 h., bouievara oe '««a 
n , e i 4 l w cube, après les avoir lavée.. | lité : de 18 h. A 17 lv 45. rues de 

épluchées et enlevé toute la pulp*;l Ermitage. E.-Ronan. Chaussée Fer-
verdàtre de la partie supérieure. Pla-!nand -Forèit. rues Florence, Oour 
cé« dans une casserole, oat cube» | (rai, 

André Degrenler. r. Tourcoing. 140 ^ ^ recouverts d'eau. On laisse cul-1 Mercredi 27 : de 8 h. 30 à 9 h- 30. 
Depuydt. rue de la Rlanderle. 240. re é petit» bouillons pendant 80 bon-, r u e ^t Qand ; de 9 h. 30 à 10 h. 30. 

Publication». — Omar De Cleroq.|n€. mmutes, apré. quoi l'eau deiC r u t u S 9 e e Grumme. rues Louvois. 
laaon sera séparée. _ Mac-Donald. MalcenSe. Neuville et 

cour» ; de 10 h. 30 à 11 h. 30. rue 
du Pont-de-Neuville et cours ; de 

1 CC DDIII C T T C C 19 h. 30 à 10 h. 30. 1.551 à 1.700 JHaus»y:employée, rue dea Baux. 18 ; ir,ï*T EtanV cependant" d'une cartatnelllji; à 15 ĥ  rues Iseghem Prairie^ 
L b O r U U L t l I C O 10 h. 30 à 11 h. 30. 1.701 à 1.850 ;|jaoque» V^s-eur. manœuvre, rue d*| fadeur. 11 faut ^ujour^je relever |Reckem. Roitelet. Rouget-de-llsle (t 

De 15 h. t 16 h., rues Roulers 
uir* avec moitié carotte» on à Jou- i Toulon, Varsovie ; de 16 à 17 h. 45, 

ter» alors ces dernière» apré. une rue de l'Yser et cours, 
deml-heure da cuisson Secteur N' g. — Ecole de Garçons. 

Et l'e.u. allez-vous la Jeter ! Diable l r u e d e s Champs : 
non ! EU* contient un* certaine) Mardi 36 octobde : de 8 h. 30 a 
quantité de aucre: «nlevez-lui l'odeurU h 3 0 r u e g , j e Brest. Desançon. 
de betterave en la faisant bouillir Buenos-Avres, Bruxelles ; de 9 h. 30 
V . S w Z n ' î ; * S „ l U « q l ^ i a œ v ^ r ë n â H ™ rue dû Brun-Pain et cours . 

i c i . » antsaiLSS asv ^rv.wv.s'o, «s« -.w - a . «*.. (••> châVbOIl d e tX>l»« « t VOUS VOUÉ € 1 1 . - . . • a », w AKortrt îr ( V i n . 
à racolatamartlna. rue J.-Delcna,- ^ . ^ p ( l u r f . i r . v o t r . „ „ . « VOU6|de 14 h. a 5 h ™é Abattoir con-

I fêtes, contour de l'Eglise : Jeudi 
28 octobre : de 8 h. 30 à 9 h. 30 
pour les numéros 1408 à 1.550 
9 h 30 à 10 h. 30. 1.551 à 1.700 

,14 h. 30 à 15 h. 30. 1.851 à 2.000 
VONT BIENTOT PONDRE 18 h. 30 à 17 h. 30. 2.151 à la fin. 

rtir d'octobre, ajoutez ZOOCAL-I Les titres de régimes spéciaux 

DISTRIBUTION DES BISCUITS 
A LA CASEINE 

La distribution des bons d'enlè­
vement des biscuits destines aux 
apprentis, pour le mois de Novem-

(.alimentation, dans l'ordre nume- br* se fera au s.eg.i du Secours NS-
nque de la distribution. ' -.anal. 8. rue de 1 Hôtel de Ville . 

Les bureaux de l-habil.ement at Jj Jeudi 28 octobre, lettres d« A à 
r S chaussure seront fermes pen-,K ; le vendredi 29. lettres de L à Z 

tribution. de 8 h. 30 a 11 h. 30 et de 14 A seront servis 
le mardi 2 Novembre. 

! Sous aucun prétexe. il ne sera 
plus remis de bons après le 5 No-

, vembre. 
1 II est rappelé que les duplicata 
doivent être renvoyés au siège, dans 
'.es 48 heures.. 

WASQUEHAL 

République. 512 
NourrtaaotM. — La consultation 

fera Mardi 36 Octobre, de 16 A 17 h 

aalT»' 'tUaSTEUStoMUTs^LCta i^îsàs i^s^SBn an». rT'l^T1^ :
VVAOT; 

veî vouillas. Employez également ce le vendredi 29, dé 8 h. 30 à 11 h. 30. guayot}. TO ans. rue More.u 28 
condiment minéral v.urmné pour vo» i^g cultivateurs seront servis, delS*?^ 0 ^!? 1 *: ,? 3 l n*' l v e n u e d e U 

lapins et vo» porc». zooCALClON *»tlieurs c a r t e s d'alimentation le sa-
d*rtrhivïrr"m,nt n e c e*"' r* a u cou™|medi30. de 8 h. 30 à 11 h. 30. contre 

CD*m'tn*i».n.u» c*nt*n. «t nstltst Iremise de leur déclaration de livrai-
gtt M. RIFP — VALSNCISNNBS fon de lait du mois d'octobre 
Vendu en boites de i kilo dan» tou-i Les retardataires ne seront pas 

tes le» épiceries, graineterie» et her- servis avant le mardi 2 novembre. 
bon.terie». 1MJ°ldé 98 h. 30 à 11 h. 30. 

Les fumeurs devront se munir de 
leur carte de tabac pour obtenir le 
ticket de renouvellement qui sera 
distribué en même temps que les 
autres titres d'alimentation 

manoeuvre, rue Jeanne-d'Arc. 
Yolande Sueur, baruleus* A Saint-) i^s morceaux* lavé, à l'eau froide 
André ; Oeorge» Devra», maraîcher, leervent à préparer le piat de Mgu-
rue J.-Deloenserie 146 et Lucienne)mes Assez cuits, le goût sera agréa-

. employée, rue dea Eaux. 18 ; bl*. Etant cependant d'un* certain* 
• Vasteur. manoeuvre, rue dsl fadeur 11 faut toujours le relevei 

la Prévoyance. 02 et Paillette Dell- avec du vinaigre ou de» éptees divers. I cours 
gny. rebrouseeuse. rue de la Pré-| On peut tré» bien. paralt-U 
voyance. 

Décès.-

pour le» quartier» de Rougea-
Barre*. Croiàé-Laroche et Buisson. 

A ROUBAIX 

la grande tombola 

de la Maison du Prisonnier 
Noa concitoyens n'ont pas man­

que d'admirer dans les dix vitrines 
d exposition mis*s obligeamment A 
la disposition des organisateurs par 
des commerçants d« la ville, les iotsl Naittanct : Ohri»tiane Coulombez. 
magnifiques qui peuvent être ga-|7g. rue du Fonter.oy. née 11, rue 
imes à la tombola de la « Maisons* îoueat 
du Prisonnier ». dont le tirage aurai Dé**» : M.ne Brouck*. 81 an», ép. 
lieu dans le courant de novembre. |Lemaltre. 11. rue Ingre» ; Maria 

Les principaux de ces lots so-T|V*ndenbulcke. m an». 84. ru» Dau 

Qne boire à la place du thé ? 
Prenez Anaellea. delicieu»» inlualoni 
d'Angéliqu*. parfumée *t dige»tiv* ao»l ,. 
ÏSvT T^UUéconomn!rau.. ï ^ r C i p o u r i ^ djWr.ua da*urW un ^rvic. d. 
IH * « • ta*»*». I» »r»oe». Envoi contre!surveillance auxiliaire da polie*, 
mandat IT franc» en vente Toute.1 Pour inscription, et condition» de 
Dharmaciea ou herborlttene. M Sté|»aialres. s'adresser au Comml.aar.at 
t LA PENSM SAUVAGE ». IS1 Bd!d» Police ou à la Msirle. Service de. 
Mïieaherba». Part». C.mot 38-8* Enquêtes et RenselgnemenU. 

LES REPAS A EMPORTER 
POUR V I E I L L A R D S 

Les inscriptions pour les repas àj 
emporter pour les vieillards dé 85 
ans et plus, sans ressources ou dont 
les ressources sont très réduites 
pour s'assurer un ravitaillement 
suffisant, seront reçues vendredi, 
de 9 A 12 h . au restaurant de la Fi­
lature du Nord rue Pasteur pour 
le Centre et le Noir-Bonnet et le 
même Jour, de 14 A 17 h., pour le 
Capreau et la Planche-au-Biez à la 
salle ennexe rue de Roubaix. Il est 
rappelé que les bénéficiaires ac 
tuels de ces repas doivent renou­
veler leur inscription chaque quin 
zaïne. 

A la Recette municipal». — Le 
règlement des congés payés dus au 
personnel occupé pour le compte 
des autorités allemandes I gardes-
fils gardes-cantonnements femme 
de ménage etc.) aura lieu jeudi 28 
courant de 9 A 12 h. A la Recette 
municipale 12 rue Ferrer. 

J3S. »2BWisTS35ë 
tation des nourrissons pour les ma­
mans du Capreau et de la Planche. 

I>pel aux homme» veli- au-Riez. salle de l'école maternelle 
(entrée rue Voltaire). Présence 
obligatoire pour les nourrices et les 
mères percevant la prime d'allai­
tement maternel. 

Cartes d idantité d étrangers. — 

tTAT CIVIL 

WATTRELOS 

• T R A M W A Y S I 
Bureau da bienfaisance. — Mardi CE SOIR LUNDI à s heure» 

2 novembre prochain, de 9 à 10 h. . l / r c ; n n n c UFJ1BFI1Y 
distribution des bons de pain et de X.fc3 JUUKS M£UKt.UA 
denrées aux indigents. 

A TOURCOING Nourrissons. — Exceptionnelle­
ment, consultation. Jeudi 28 octobre, 
a 15 heures 

COMINES 
SUCCSS A PARIS 

D'UN JEUNE MUSIC IEN 

Npus apprenons que notre Jeune 
concitoyen. Picavais Lucien, déjà 
titulaire de trois premiers prix au 
Conservatoire de Lille, vient de pas­
ser avec succès sa première épreuve 
d'entrée au Conservatoire de Paris 

Nous souhaitons qu'il soit reçu 
définitivement à la suite de ls se­
conde épreuve qui lui sera imposée 
prochainement. 

C'est une bonne nouvelle qui 
nontre l'excellence de l'enseigns-

munlcipale de musique, dirigée par 
son distingué directeur. M. Pelle-
meule. 

Nous félicitons par cette même 

• « . V ^ ^ . a T -

TRAGÉDIE au CIRQUE 
Toute la vie de cirque, brillante, «lo­
ueuse, tragique aussi, dans un film 
d'un mouvement irrésistible 

LUNDI. 1S h. et 19 h. 30 
MARDI, soirée A 19 h. 30 

A WASQUEHAL 

étiez amateur de potiron. Je , , vousitpur Abattoir, rue A-Dumas et 
dirai» de vou» en servir psur faireld Alexandrie ; de 15 h. a 16 h., rues 
la toupt. mal» dsn» le Nord on en Ides Champs. Chartres, Canada ; de 
n'est pas friand. il6 h. A 17 h., rues Courses. Coin-de 

Uns fols culte, pour ls servir *n Terre, Comines et cours. Cslvaire 
pures, il faut la hacher et la passerIde 17 h. à 17 h. 45. rues Dahomey, 
*u moulin A légumes : elle sert | Venise. 
réchauffée pendant cinq minute, àj Mercredi 27 : de 8 h. 30 à 8 h 30 
1. poêle avec un peu de graisse. | c h a u s s e e Dems-Pspin. rue Desaix : 
Elle doit êtr» salée et tcldiflee. ! de 9 h 30 à 11 h., rues Fin-de-la-

M i e ^ x , JS c ^ , .L^ r * .^ ! r „^ m e t r^t Guerre et cours, Flandres. Saint-
teTfeJf%f?aS..!7LiS 21TS •**»• : de " h. à 15 h., rues Genc-
a«s DSJTUIT*. oe m larme tanusee et ou , _» • _»_.___ o-.,,!-,-,-— . ri« 
lait écrémé : parfum.» A l'ail. La S 1 ; ^ ^ - ^ h " ^ n r ^ S S ko U sauce et la purée sont servi*. chau-!15h-» 16 h., rues Hippodrome. Hou-

MENIN 
Surpris *n llagrsnt délit. — Un 

voisin du cultivateur Broucke. ha­
meau du c Coucou» aperçut deux 
Jeunes gens qui escaladaient la haie 
de clôture de la ferme. Il avertit 
le cultivateur, qui se mit à la re­
cherche des visiteurs, qui furent ar­
rêtés dans un hangar. Ils avaient 
déjà dérobé un rouleau de fil dé 
fer et étaient encore porteurs de 
5 kilos de tabac volés dans la ferme 
des enfants Schoutteten. porte 
d'Ypres. Il s'agit ae Jeunes gens de 
16 ans, demeurant hameau «Cam­
pagne Rouge » Procès-verbal a été 
dressé par les gendarmes. 

Arrêta. — Deux douaniers en pa­
trouille au « Moulin Blanc i ont 
rencontre, vers 21 h_. un garçon de 
16 ans. domicilie hameau «Cornet 
des Postes», qui transportait. A bi­
cyclette, une quantité de tabac qu'il 
reconnut avoir volé chez son pa­
tron, M. Soetaert, cultivateur. Le ta­
bac a été saisi et procès-verbal a été 
dressé. 

Valé. — Emile Defever. chaudron­
nier, demeurant rue dTfpres, avait 
place sa bicyclette A la porte d'un 
atelier de la rue du Moulin-Saint-
Jean. Quelques instants après, la 
machine avait disparu. La police 
enquête. 

Vol d'un bidon da lait — Des in­
connus ont dérobé un bidon de lait 
que le cultivateur. Joseph Pype. rue 
de Dadisèle. avait n'.nc devant l'en­
trée de sa ferme, rour qu'il tort 
enlevé par des services des laite­
ries. La police enquête. 

Les Sports à Roobaii-Tenrcoinf 

tINE-CAPREAU 
CE SOIR, à T h 

MONTE-CRISTO 

ru* d* Raubtii, M 
Wssgiathal 

CE SOIR, à 7 h 30 et Jeudi. 7 h 30 

chard : de 18 h. A 17 h., rues Jean-
Jaurès, Jourdan et cours ; de 17 ii. 
à 17 h. 45. contour Sainte-Anne. 

Jeudi 28 : de 8 h. 30 A 9 h. 30, 
rues La Rochefoucauld. Lodi : de 
9 h. 30 A 11 h., rues Latte et cours. 
Mads '.scar. Marceau ; de 14 h. _ 
15 h., rues Msréchai-Brune. Mars-)»»au

A
n«„lL

Vl»«n* 
chal-Ney et cours ; De 15 h. à 16 h., 
rues Menin et cours. Monge. Mon­
tesquieu : de 16 h. A 17 h., rues 
Moulin. Nationale et cours : de 
17 h. à 17 h. 45. rue de Tunis. 

Vendredi 29 : de 8 h. 30 a 9 h *0. 
rues Orions, Ostende : de 9 h. 30 a 

CATION OUVERTE 

En supprimant la cause, on supprime l'effet 
Votre linge s'usait, héla» c'est un fait 
A cause des mauvais produits de bla nchisug. 
Or Blanco les supprime. Employez-le . c'est sage 

des 
Voulez-vou. fsir» un h*r»-d'cau. 

vr. T Choisissez quelque, racines 
moyennes et, un* fois lavé*», mat-
tez-lss au four d.ns un paat en terre 
cuit*. Il est nécessaire da la» couper 
rian* le séria de la longueur si elles 
sont trop gros»*., car la chaleur 
pénétrant lentement doit pouvoir 
atteindre le centre On le* laisse 
ainsi 5 A 7 heures Elles at dessè­
chent plus ou moin» en surface et 
se caramélisent. 

Apréét avoir enlevé la peau et cou­
pé en rondelles, on le» assaisonne 
de vinaigre et d'épices. Sans être 
pelée.. «Ile» peuvent. A la cave, se 
conserver une bonne semaine. 

A la manière du saga, les bette- d* nommes at 3 kg. de betteraves 
rave, sont en passe de devenir uni- vous le. mélangez ensuite toutes 
venelles puisqu'on en fait aussi des deux et vous hisser, reutre 10 mi-
oompotas. A,cet effet, cuit*, comme mit».. 
d*. légumes, «lie. .ont hachée, et Encore quelque» recette, de gusr 
passées au prêtée purée. On remet ira. amis lecteurs qui pourront vous 

ja nouveau la pâte dan. l'eau de culs- aider A améliorer un peu votre ordi-
son. et .pré. .voir bl.n mélangé on maire, elle» n'ont rien d'exceptionnel, 

"port* sur 1* feu, le couvercle enlevé, ceci dépend de» goûts de chacun. 
- pour permettre 1 évaporation rapide mal* que ne fait-on paa. maintenant 

de tout, l'eau. EU* ira sur la tablai surtout, si on a de nombreuse» bou-
aprés l'avoir acidifiée légèrement. che* A ta charge ? 
I SI vous avez das pomme», faites Bertrand LAIBE. 
séparément une compote avec 1 kg.' Ecole d'Agriculture d'Arras 

LUTTE 
HALLUIN. — L*s tuasèa d* la 

section d* l'U.O.N. — Au cour. d*. 
Championnats d* lutte 3* série qui 
se sont déroulé» A Lomme, ls .ac­
tion d* lutte de 1U.O.H.. nus la 
conduite d* son directeur Julea Du-
tilleul. s'est brillamment comportée 
pour aa Ire sorti*. SUT 98 lutteurs 
qui participaient A ce Champion­
nat, la section a remporté la 3* 
place avec Debel Daniel, la 3e avec 

' 4* avec Lepou-
tre André et la 5e avec Saint-Venant 
Marceau, chacun dan» as catégorie 
respective. 

BOXE 
Un gala pour l'Œuvre du «.la» A 

Croix. — Les prisonnier» rapatriés 
continueront leur action en faveur 
des oeuvres d assistance aux prison­
nier, et A leur, famille.. 

On nous prie d'annoncer pour i» 
dimanche 7 novembre en la «.lie 
des fêtes de la ville Grand' Plie*. 
un grand gâta de boxe, auquel par­
ticiperont des vedettes du ring. 
Cette réunion sera organisé* au 
profit d* l'CEuvre du colis des pri­
sonniers d* guerre. La population, 
qui. l'an dernier, avait témoigné 
une réeile sympathie envera une 
organisation similaire. retiendra 
cette date du 7 novembre et ira 
en foule encourager et applaudir les 
concurrents. 

SOLITUDE 
DU CŒUR 

P*r Claude VÊLA 

pencha pour surprendre un souffleipss le poignet, il commença A par-lbureau. Lyly avait trouvé le rideau 1 veiller, les nausées vont commen-is'efforçait de limiter au-dessus d'un 
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faible, mais régulier, et saisit lalcourir l'appartement. 
ma.n qui reposait sur la couverture.| Ni désordre, ni effraction. Un pas 

— Claudette, réveillez-vous, par-j rapide retentit dans l'escalier, et 
•SjMBaaL. Claudette !.. Patrice Auzouer entra sans frapper. 

Elle se tourna A peine, avec un — Je suis affolé I Je viens d'ap-
piofond soupir. {prendre le malaise da Mlle Bru-

; — Claudette, je vous en conjure.inoy... Ma banque cambriolée... Cette 
c est moi. Daniel. Daniel Bazugue.i enfant victime, sans doute, des mé-
M. Bazuguc... Mentendes-vous ? mes bandits.. C'en est trop ! 

fer baissé, la porte donnant dans cer. Je vais envoyer une gardé et 
le couloir poussée seulement, et le rédiger mes constatations. 
veilleur de nuit étendu tout de sont Daniel poussa un profond soupir, 
long sur le parquet. La Jeune fem- — Alors, vous croyez vraiment, 
me ameuta les voisins de ses cris 
et courut A l'hôtel prévenir son 
patron qui achevait de se raser. 

Daniel s'apprêtait A partir aux 
Facultés ; il prit d'abord le ché-

Dites-moi que vous m'entendez... Il s'approcha du lit. voulut saialrimin du commissariat et, frappe 
Les paupières meurtries se so'ile-|ia main de la Jeune fille, mais Da-id'une fiée subite en passant devant 

a préfecture, entra demander A la — Regardez ce petit . dit gaie-Lurent sur des prunelles troubles. Iniel le repoussa rudement, 
ment la vieille dame; pour un —Qu'y a-t-il ? demanda-UelléJ La colère remplaça la douleur sur 
rhume, le voiià dans tous ses état*.\ciX-ce Mme Bazugue qui est encorebson visage, 
et plus malade que moi. bien sur i malade ? — De quel droit, monsieur » 
Allons, mon Daniel, viens m « - ce réveil brutal... Elle avait en- — Du seul droit d'un honnêteIJudith, même que ça m'étonne, car 
brasser et ny pense plus Cl i^tr c o r e tellement sommeil . Et pour-lhomme. répliqua sourdement Bazu-lc'est une demoiselle ban exacte 

concierge si elle avait vu Mlle Bru-
uoy 

— Non, monsieur, répondit Mme 

__, mignonne, je ne veux pius vous 
voir tourner dans cette chanior1--
comme un écureuil. Daniel, récoh 
forte cette enfant et envoie-la au 
lit. Cest trop gentil, déjà d'être des­
cendue, comme cela, en pleine nuit 

tant, il faisait jour ! Elle regardaIgue. d'un honnête homme qui vous 
ie visage bouleversé de M. Bazugue.'connaît et sait ce que vous valez. 
fit un effort pour comprendre eei Patries devint livide. Il voulut 
qui se passait et retomba endormie, i protester ; mai* 1 inspecteur ren-

Daniel se tourna vers un grouperait et Daniel ordonna sur lé même 
d hommes qui se tenait sur la seuil u n : 

„•* jde la chambre. \ — Pour l'instant, vous n'avez qu'à 
1 — Vite, un médecin ! dit-Il. Mllelvous taire. 

Avec un craquement sourd. 'aiBrunoy est sous l'influence d'un La femme de ménage 
port* céda, et Daniel se précipitai narcotique, 11 faut absolument la | tête par la porte, 
chez Mlle Brunoy Aucun désordreiitvelller. — C'est Mme Bazugue qui m'en-
dan» la chambre m dans le studiol L un des étrangers — un inspec-ivoie... Bonnes gens I Elle n'est pas 
où Claudette dormait. Le professeurjteur de police — donna des ordres!morte, au moins, la demoiselle 7 

docteur, qu- Mlle Brunoy n'est pas 
en danger ? 

— Pas le moins du monde. Vous 
êtes son frère, sans douta '••• 

— Non, un voisin seulement... 
— Ah ?... Et la malade n'a pas de 

famille à Vilmoisy ? 
— Aucune famille dans la région, 

docteur. Mais ma mère, que Mlle 
Brunoy a soignée ces temps derniers 
avec beaucoup de dévouement, s'ins­
tallera auprès d'elle 

— C'est parfait. Je reviendrai ce 
soir 

Un crainte affreuse s'empara 
i professeur qui revint A la ma: 

ton de la banque accompagne | .". 
a agents et d'Inspecteurs de police.! _ gnxin. m a petite, comment est-
bouscula la foule de curieux, monta c t arrivé t C'est épouvantable l On 
d un trait au second étage et frappa 
chez la jeune fille sans obtenir de 
réponse. C'est alors qu'il enfonça la 
porte avec l'aide d'un policier. 

— Rien de grave, déclara le doc-
Leur an rejoignant M. Bazugue après 
avoir examiné Claudette. Comme le 

arracha les rideaux en les tirant la son compagnon qui disparut. et| — Non. endormie seulement 
d'un seul coup et poussa les volets; Ipénétra dans la pièce. lalles rassurer madame et remontez 
un flot de lumière entra dans lai — Je vais faire les premières|aussitôt : le docteur va arriver ; 
pièce, éclairant le visage de la leune constatations, déclara-t-il : et. après il aura besoin de vous. 
fille, très pâle sur 1 oreiller. M. Ba- avoir regardé longuement la dor- L'affolement régnait dans la msi-lpas eu de lutte. Seul, l'oreiller porte 
aufua revint vers la jaune fuie, «uneus* dont la professeur ne lAchaltlson da la banque Cn arrivant à soniquelque» taches. Je viens de la ré­

veilleur de nuit, Mlle Brunoy 
absorbé une forte dose de chloro­
forme pendant son sommeil. Elle 
n'a dû s'apercevoir de rien. Il n'y a 

s'endort tranquille. Les bandits en-
lient chez vous, vous collent des 
poisons plein la figure.. Et vous ne 
vous réveillez plus... C'est affreux ! 

— Pardon, madame, intervint l'in-
mlère, le docteur a défendu à Ma­
demoiselle de parler, sauf A ces m 
sieurs de la police, et encore quand 
elle se sentira assez forte Pour 
l'Instant 

Pour 1 instant, penchée sur une 
cuvette, la malade subissait les 
effets du chloroforme, at la Ouipne 

bol chipé sur la table 
Dans sa tète étrangement vide. 

Claudette tournait et retournait les 
derniers événements. Elle n'avait 
rien entendu, elle ne se souvenait 
ce rien. La veille au soir, elle avait 
lu assez tard, dans son lit, avant 
de s'endormir ; ce matin. Daniel 
l'avait secouée pour l'arracher A un 
lourd sommeil sans rêves. Entre ces 
deux moments, un trou noir- On 
avait cambriolé la Banque... On 
l'avait endormie... Pourquoi 

Quand elle revit Daniel, A midi, 
elle réalisa tout à coup ce qui s'était 
passé 

— Monsieur Bazugue. qu'a-l-on 
pris, en bas 7 

Le professeur détourna les yeux 
— Tout ca qu'U y avait dans .e 

coffre, parait-il 
— Mon Dieu 
Ella se redressa, regarda autour 

d'elle. 
— Et chez mol ? cites moi 
— Mais, fit Daniel. U n« avait 

aucun désordre Ici. ce matin... 
— Mes bijoux... mes valeurs.. 

veux les voir I 
Elle repoussa ses couvertures. 

says de se tenir debout, tituba. 
— Ne vous levez pas t protesta 

; infirmière. 

Quelques instants après, soutenue;pas le déshonneur, je préfère dispa-
par M. Bazugue et la garde. Clau-iraitre . 
dette constatait la disparition, dans! — Patrice, taisez-vous, je suis là. 
son secrétaire, du coffret où ellelje vous sauversi. Combien vous faut-
serrait le collier de perlée, les oou- il ? 
clés d'oreille, les bagues de sa mère 
et les valeurs pieusement conser­
vées par l'oncle Achille. 

M. Auzouer réfléchit un Instant : 
— Deux cent mille francs pour 

parer'au plus pressé. 
Je les aurai. Je vous les don­

nerai. Cette part d'immeuble vaut 
plus que cela Je vais écrire A mon 
tuteur. Vous porterez vous-même la 
lettre à la gare... at ce soir je télé­
phonerai à l'oncle Achille... Quand 
vos employés seront partis, vous 
viendrez me chercher, vous m'ai­
derez A descendre dans votre bu­
reau.-. 

— Je n'ai pu vous voir. hier... J'ai 
été occupé tout le jour avec les ins- ' 
pecteurs. et d'ailleurs vous-même, : 
ma chérie, n'avez pas disposé d'un 
instant de solitude. 

Assis A côté de la chaise longue 
il Claudette restait étendue, 

banquier montrait un visage grave , 
ct tiré, et ses yeux sombres erraient 
sans parvenir à se fixer. 

— Comme vous paraissez tour-l . h ~ , V o u s iait* c e i a .""ï? f01 ? 

mente, mon smi ! C'est donc une| , U l ! v o u » « « » * u v " >* " • » 
catastrophe ? L' prit la main de la Jaune fille. 

— C'est ce qui pouvait m'arriver la baisa et la laissa retomber en 
de pire, déclara-t-il sourdement Oui, | intendant frapper. 
reprit-il. répondant au regard an- Mme Loubert parut D'un coup 
xieux de la Jeune fille, les fonds i d ^ *urvitciau«iett« bo^verate •t.,.r,t r*.n l . >nir mn n ^ u . » . d»U. elle vit Claudette bouleversés étalent réunis pour mon échéance. 
C tout a disparu... C'est la ruine... 

— Cest affreux l Mais vos clients 
comprendront bien, voyons... C'est 
un cas de force majeure... 

Patrice haussa les épaules. 
— Voudront-Ils attendre ? J'en — Si, si ! Ma robe de chambre, doute, 

tout de suite 1 Si vous na m'aidesl U aa leva brusquement et ajouta 
pas, J'y Tais seuls. I — Quant à mol. Ja n'accepterai 

"Patrice- ému, et dit d'il 
brève : 

— Monsieur Auzouer. on vous <ltv 
mande en bas. 

— Je descends Veuilles rester au­
près de Mlle Brunoy jusqu'à l'arri­
vée da la aarde. Je vous prie. 

— Bien, monsieur. 
(A tuivrt). 
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